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Mois du Sacré-Coeur.

Le mois conisacr-é au Sacré-Cteur dje 'Jésus coilflnencertL
mardi.

Ceux qui le tont, 'publiquement ou privéiiit, peuvent gýt
gner une indulgence de sept ails, chaque jou*i*ý une indulgrence
plénière un jour quelconque (lu mois,, piourvu qu'aux cond<itionis
ordinaires, on aýjout-e une v'isite dzans une égl ise ou oratoire
public.

Reconnaissance envers Dieu

C'est un devoir strict, car tout ce que nous aivonis, nMUS le te-
nons.-3 de D)ieu.

Dans l'ordre deqa nature: lat vie, l'âmie, la santé, la nourriture,
la fortune viennentide l)icu; toutes les créatures du monde
sont pour nous.

Dans l'oi'dre (le la grace :Dieu nous a rachetéà pa~r -son Fil.,
qui nous a laissé son Eglise pour guide et ses saicremients pour
nous communiquer ses grâces.

La manière de montrer notre reconnaissance a D)ieu, C'est.
dle ne pas abuser de ses bienfaits pour le service -lu mnîode, niai--
de s'en servir pour procurcr la gloire de Dieu, et les feaire ainsi
retourner à leur source. Nous devons aussi employer nos dons-
naturels à la gloire de Dieu et au salut de notre âme.

L'homme qui abuse des bienfaits de Dieu re'ebeau iineii-
diant qui gaspille l'au mône qu'il reçoit, et s'en sert quelquefois;
pour des is criminelles.

Pierre et son curé
(Su C e.)

LE cunÉ. -- Eh bien, M1. Pierre, faire motion en Chambre pour
le renvoi d'un Bill à six mois, c'est une manière polie (ke dire au
promoteur que son Bill ne mérite pas plus longtemps l'attentio)n

.de la Chambre et qu'on désire ne plus s'en occuper.
PDiitiE. - En pareil cas, je suppose, on dore lat pilule, on tente

,dxm moins une justification quelconque.
LE cunÉ. - Ordinairement, mais pas toujours.
PIERRE. - Qu'a-t-on1 dit pour justifler le renvoi dlu Bull répit-

rateur à six mois!
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LE <'Uit. - On a prétendu que le Bill réparateur ne renda1it
pas sufflsammîent justice aux catholiques.

PIERRE. - Si le Bill D'était Pits parflfait, pourlquoi alors niepa
l'aîîender et le Perfectionner ý

LE c u::È - C'est ce que le simple bon sens eons.eill-ait de faireý.
C'est ce qlui se pratique tous les jours. On nie fait.ja mais sauter
une maison parce qlue les div isions laissent à désirer, lîinis oit
les mîodifie selon qu'il y a lieu.

PIERRuE. - Falire sauter une mîaison dont le plzm ni'est pas
parfait, serait un acte <'insigne folie.

Lu c-uRÉ. - Eh bien' il ni'est pas nîntins insns d voulloir
tuer un Bill sous le prétexte qu'il n'est pas parfait.

PIERRE. - îeme rappelle b-ieni, Mile cînéý, oit a1 llîéîe dlit que
le Bill réparateur nie valait pas~ le papier sur lequel il tit
imîprimîé.

Le cuitÈ. - Semîblable hardiesse, si elle a eu lieu, su1 lul< u
toupet aussi h (tlue le cap Tou)Irllenlte.

PIERRE. -J~e seasbien aise de connaîfftre v'otre - pIiîioîî1 sur
lat valeur dle ce Bill.

LE CUREÉ. - Veuillez aitteiîîdre> M. Pierre. ce poinit important
viendro en son temps.

PIERRE. -Enfin, M. le curé, les rècres (le la Cluinîbe mn-le
peî mettre à la députation deu discuter les détails du Bide
proposer des amendements, etc ?

LE cvut - Oui, M. Pierre, nous sommes rendus à cette phiase
<le la procédure. Du moment qu'un Bill a subi s. dleuxiîe
lecture, la Chambre se for-me exi comité général pour l'étudier
dans ses détails.

PIERRE. -- Allons, tant inivux Aszd ep prujsuii
LE cuRitÈ Vous affleyz bien v'oir autre chose, car c'est. main-

tenant que le bal va commencer en bonne et lue formne.
PiERRE.m - Un bal, <its-vous ?

LE CURtÉ. - Oui M. Pierre, nmais un bal masqué .car :,i beau.-
coup de députés n'ont pas ]l crainite dut Seigneur, ils ont celle
des électeurs.

PIERRtitE. - Faites-vous aillus.ýion, M. le curé, à et' qu'on appelle
l'obstruction !

LE CU-RÉ. - Précisément. Vous connaissez, je suppose, le.sens
dle ce mot.

PIERRE. - Jusqu'à un certain point.
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LE CURiÉ. - L'->bst. action parlementaire, dans le cas qui nous
occupe, a été le bleus du Bill réparateur pour l'empêcher d'être
lu en troisième lecture et de devenir loi.

PIERRE. - Il ne doit pourtant pas être impossible de briser
cette arme déloyale.

LE CURiÉ. - C'est impossible, et vous allez le comprendrJ.
Quand un Bill est discuté en comité général tout député a le
droit de parler cent fois, s'il le veut, sur la même question, et'
peut recommencer le même jeu à chaque clause du Bill. Un
gouvernement se trouve, en pareil cas, complètement désarmé'
par les règles de la Chambre. Tout ce qu'il peut faire, c'est de
forcer la députation à siéger sans interruption, comme cela a
eu lieu.

PIEÎRRE. .- A quel1le date, M. le curé, le blocus, comme 'vous
l'appelez, a-t-il commencé ?

LE CURÉ.- Le 31 mars. On pourrait même dire qu'il est coin-
inencé immédiatement après la deuxième lecture du Bill répa-
rateur, puisque, du 19 au 31 mars, l'opposition a empêché tout
travail sérieux.

PIERRE. - Quels ont été les fauteurs de l'obstruction ?
LE CURÉ. - Tous ceux qui avaient voté contre la deuxième

lecture du Bill réparateur, c'est-a-dire l'opposition libérale aidée
d'une vingtaine de députés conservateurs protestants qui s'é-
taient séparés de. leur parti sur cette question.

PiýItRRE. - Le chef de l'opposition a-t-il protesté contre cette
tactique déloyale ?

LE (URÉ. - Nullenient; au contraire, elle a eu lieu avec sa
comnvence.

PIERRE. - A quelle date le gouvernement a-t-il capitulé
<evant cette opposition factieuse ?

LE cURÉ. - Quelques jours avant la fin de la durée légale <lu
Parlement, le 12 avril, je crois.

PIERRE. - Combien de clauses du Bill avaient été adoptées ?
LE CURÉ. - 14 sur 112 qu'il comptlîit.
PIERRE. - La preuve du blocus est évidente.
LE CURÉ. - Oui d'autant plus qu'une dizaine de clauses sen-

lenient pouvaient fournir matière à une discussion un peu
sérieuse. Quant aux autres, elles n'étaient que le réédition des
clauses de l'ancienne loi en vigueur au Manitoba, lorsque les
catholiques étaient en possession d'écoles séparées.



PIER.RE. - Si un eût voulu être de bon 'compte, combien
d'heures aurait-il fallu pour discuter suffisamment et adopter
tcutes les clauses du Bill.

LE culi-3 eures à peu près, c'est-,à.-dire cinq on six
séances ordinaires. La députation avait eu non seulement le
temps d'étudier parfaitement le Bill, mais même de l'apprendre
par coeur, car chaque député était en possession d'une copie
depuis le Il février.

PIERRE. - VOUS avez raison, M. le curé, tous les déput 's
avaient eu le temps de l'apprendre comme leur Pater, mnême
ceux qui ont une mémoire ingrate.

LE CURÉ. - Eh bien ! Au lieu des 36 heures qui auraient
suffi plein-ýment pour adopter 11»2 clauses, la Chambre en a
dépen.qé 223 pour aboutir ài l'adoption de 14 clauses -- ce qui
représente une moyenne de 16 heures par clause.

PiERRE. - Si tous les Bis présentés en Chamabre recevaient
un pareil accueil, il en est bien peu qui pourraient être votés
en troisième lecture.

LE CURÉ. - Oui, bien peu, mêmne avec dles sessions de douze
mois au lieu de quatre.

Courrier de S. Antoine de Padoue'

Actio>w de g'.e'.-La paix r giie maintenant dans mon mnilage. Merci à
S. Anîtoine de m'avoir obtenu oette faveur qule j'avais promis dle publier Id-.ils la
Seimiie Rcigiei.se, si elle m'était accordée. C. S. - Mille reine:. iements à S. Ail-
toine pour une faveur obtenue, par une AuN.Ns-îia. - Te viens aujourde'hui, le c".'nr
rempli de reconniaissaniice envers S. Anitoiue de Padone, remplir la promesse (le
faire publier dlans la Simaine I'i' ccla guérison comiplète que j'ai obtenue. -

Amour et recoinnaissancelà S. Autoin"- auquel j'ai voilé une éternelle reeoiinaks5ance.
Mine A. L. -- Cinq p)iastrescr-ï~ < en iîsac de grèces obitenuies. - Un monsieur
.ayant promis $1 .00 pour les pîauv'res de S. Anîtoine s'il ré%.ssissait dans ses eXamens>
et de l'insérer dans la Seinaine R1g.ç,vient d'accnîîlir sa î)roinesse. - C'est
avec joie et reconiiais.aice que je vienis remercier S. Antoinie de Padoue, eix faisant
publier la protection qu'il m'a accordée. En voici le résuimé

Il y a quelque temps, je reçus une lettre de mon fils nie demandant de coninenl-
cer umie neuvaine à S. Antoinme, pour qu'il lui aidât à entrer en possession d'uine
trè -s bonne pilace qu'il avait en vue. Aussitôt je commnemiç-ai ne neuvainîe avec mua
famille, et le troisiffmejour, après,- une reflexion, je dis à S. Antoine :' Donne cette
place à mon fils, et je te promets de le faire connaître aux abonnés de la Semaine
Re.ý>igieuAqe de Qué'bec." Autsitôt ap)rès cette promesse, je ui'eus plus aucun doute
sur la réalisation de nies désirs. Eu effet> quinze j'urs après, je reçus une nouvelle

LA SEMAINE RELIGIEUSE 26 12 f)
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:Mtt.'' <>ib- ' 1111 t, 1111 ilis;lll lt qijl avait obl>i l >)Jti tant <ls (.e 1 j m ir,

tel quanîtièe j1't<ellielit -.111 uînîîîiît C<il J'avais flit îiil l R'

\l.eîci, 011 S. Aliteliîe de ta j<llitzs:iit<- pro<tectim>l!

J?< ~ ~ ~ ~ ~ V l voliilU,/fti /l/l;)l..- îî-- litt posj« itionîI 's'iC.- Q<lvc

men~ît '1'uîîîe crâniv. 20 Iv'iîespour partî~ ga<~ itwîllwts. -site-

EPISOOPAT FRANÇAIS
Mat SnVONNET

X 0<1 ,I 'l ,l e;'é'<'1ue (le .BQV ,,,

Le successeur du cardinal J3oyer est ité dans le diocèse dle
Grenoble, en 1830. A sa sortie clu Grand Sémninaire, il devint
secrétaire particulier de Mgr G inoui lhac. Prédi cateur.très estimé
(le retraites ecclésiastiques, fondateur delaS', 4 RliiI.e

'le(ir ,ùd-et e l~J'E'erede S' ene-Aq'ès pour lesjeunes filles
idiotes, M. l'abbé Sen onnet fut, eni 1870, aumônier volontaire
et se dévoua au service des soldats varioleux.

Après la guerre, il suivit son évêque (lui était transféré au1
siege archiépiscopal dle Lyon et fut nommé successivement

cecrétaire grénéral, chanoine titulaire et do.yen dlu Chapitre. Il
é-tait évê-que dle Digne depuis P 86<.

Mgr BARDEL

N<,, 'l EOréquý (le 8e'ez
Agi- de q1uarante-six anis, Mgr Bîardel est le plus.jeune évêque

dle Francev, et Ceî<e-liihit il al déja pris, ei qualité d'éêue auxi-
liaire <le B< >urge, n part très active ci l'administration d'un
dlioc;èse.

Mgi Brî e1 est iné à 'lhiers -( Pu-<eDîi .Secrétaire parti-
l e Mgr Boyer, alors évêqule (le Clermnont, il sult imériter

l'affiet-iîîn (le ce prélat. qui l'eniffenal avec lui à Bourges, en

1893. Un an1 plus tard, Mgr Boyer leý lit nommer évêque auxi-
liaire de( L-ources avec le titre <'évêque d& Parium. Depuis- lat
mîort dle Mgr Boyer, il avait continué à. administrer le diocèse
(le Bourges (:I qualité dle vicaire capitulaire.

Mgr GEwRMAEN

Né à Beaucaire, en 1839, le jeune Gustave Germain fut au
collège de Saînt-Charnond, le condisciple de Mgr Ireland, avec
lequel il se lial d'une amitié qui ne s'est pas (lémentie. Il fut aussi

6:10
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dès1 so Crand Siiîre, hionoré dle 'atIfct.ion d1'i1î i éiiiinent
1rélat, Mugr Plantier.

Vicaire a lai dal~r e Minues, puis curé du Saint-Maxi-
mien et dle Bellegatrde, l'abbéà (ermaini fit apprécier ses émine-
tes qualités. Mt- 13essoii le loiia at hL patroisse (le Sziait.-lBau-
-ihle de Nimues, lat plus inmportante (lu doè

)ans ce chamitp dignie de son activité et de sonfl de, M. Gvr-
miaini déploya de ratres qualités <l'orgainisateur. Sous le nom (le
Ný\otre-Dain11e dle flUnion, il at fondlé une association qlui compîte
plus d'un imillit-r d'hommes, claissés, emrgdspar rues et par
quartiers. (lîaj-ue dimanchiele, 1 eo~tio sa messe spécialle,
et le bien qu'elle at produit est déjà immense.

MgIcr HA ZE R.A

Littérateur et écrivain dle talent, travailleur obstiné, esprit
large, M. l'béHz-,eera était un des ineîubres les plus reiar.-
ilua.bles dlu clergé dle reax

Né à Poîlensac (Gironde), un 18-37, il fut tour il tour- profes-
s-eur d'histoire au colligce dIf Baa t vicaire à aint-Louiis de

Bordeaux ,il passa dix-huit ans dans cette paroisse, avec le titre

de Simple vicaire, il y remplit en réalité les fonctions p)astor'ales
pendant une longue manlaidie dle soit curé. Les rares quaIités
d'administrateur que mtontra lejenne vicaire le destinaient d1éi'
t l'un dles postes les plus impijortants. De là il passa il lat cur-e
d'A.lbares, puis à elle dle Sainte-Marie (le lai Bastide, fit
B irdeaulx.

Diagnostic

Ce qui fait litdoctrine d'un pit.ti, ce ni'est pas l'opinion (le tel
iin tel, particulier, mais le prgame les tenidances, les chefs
id. les ol-ganes (hi parWti.

Pensées.

Quand Dieu lit auqjourd'hiui, le diable (lit dlemain.
Certaines gens mentent si b)ien qu'ils .se croient.

idaxime favorite de Cavour.

En politique, ne nme parlez jamais ý.le morale
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Electiôns provinciales de mai 1897
CANIDIDKATS

Arthabask a

Benuhavrnois
Bell echasse
Berthier
Brome
Bonaventure
Beau Ce
Chamiplain
Chanibly
Châteauguay
Compton
Charlevoi x
Chicoutiii

D-Montagnes
Drummond
Dorchester
Gaspé
Huntingdon
Hochialktgat
lIberville
Joliette
Jacques-Cartier
I(amouramka,
Laprai rie
L'Assoniption
Laval
L'Islet
Lotbinière
Lévis
Lac St-Jean
.Maskinongée
Missisquoi
Montmagny

Similpson
(iendIreau
Mc-lDontald
Beau bien
Castongruay
Allard
Easty
Bélanger
Fiortin
G refi e r
Morin
G reir
Frenchi
D'Auteuil
Petit
Guay
Beaucriamp
Richard,
pelletier
Flynn
Cameron
Laporte
Paulin
Trellier~
Gohiier
Ennis
Doyn
Marion
Leblanc
1)onne
Lord
Baker
Girard
Désy
Spencer

JU ni.'4ériels
Weir
(Jirouar'l
Blatiliet
]3isson

l11urgever

DuttV
Leini eux
Bélanil

Rocheleau
Robid.oux
Huent
Moi-in

Chamnpagne
Watts
Dunont
Marsi1
Stepienls
flecari e
q-'ossel iii
Dugyas1
(haui'est
Roy
Cherri er
])uhainel
Deiers
Decl êne
Laliberté
Lemnieux
Depuis
Caron
MeCorkill
Bernatchez
Lislois
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]!:1uas,
weir
Girouard
.NcDonald
Pisson
Trger<o1
Chônevýrt,
Duffy
Leunieux
Béland
Grenier
Rochieleau
Robiidoux
Hunt
D'Auteuil
Petit

Beauchanmp
Watts
Pelletier
Flynn
Stephiens
Decarie
Gosselini
Tellier
Chaurest
Roy
Cherri er
Marion
Leblanc
Dechêne
Laliberté
Leinieux
Girard
Caron
Mecorkill.

Lis'ois
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11!'wstériel.s'
M,égantie
Mon teainm
Montmorency
Montréal N'.,

N o. :3,
et No. 4,

Matane
Napiervillie
Nicolet
ottaNob
Pontiac
Portneuf
Québec-Cornté

te Est

Centre
Ouest

Richelieu
Rouville
Rimouski
Richinond
St-Hyacinthie

t-ean
Shieflbrd
Sherbrooke
Soulanges
Stanstead
St-Sauveur
&t-Maurice
Témiscouata

Trois-Rivières
Terrebonne
Va.udreuil
Verchères

Mooney
Magnan
Bouffard
M a-rtineau
Augé
Pari zean
Atwater
Hall
Connaughlton
chasse
St -Marie
Bal
Ouirnet

Stafford
O'B3rien

Châateau vert
Carbray
Morgein
Dufresne
Drapeau
Bédard
Cartier
MNiolleur
Savuria
Panneton
D)oucet
L-IaC]Çett
Mc-.]San
Duiplessis
Rioux

Norm-randi
Nantel
Cholette
Arcchainbault

Bissoiinette
Dussault
Dr Couloxwhe
Gouin
Rainville
Cook
Bieker 'ikze
Guerin
Pinlault
Doris
Turcot
Major
Gillies
Tressier
Garneau
Shehiyn
ihi baudeau
iRobitaille,
Griffin
C.'ardini
Girard
Tessier
Miller
Dessaules
Marchand
DeGrosbois
Bélanger
Bourb1onnais
Loveli
Parent
Gariceau
Tlbot
Therriault
Ryaii
Carrier
Lalonde
Blanchard
Lussier

-sînit1i
Bissoiinette-
Bouffil-cd
Coulloihe,
Gouin
Rainvillh,
Atwtr
Hall
Cruerin
Pinault
Doris

'illies

Garneau
Shehyn

lRobitaille
CZIrriv
Cardin
Duf resne
Tessier
Bédard
Dessaules
Marchand

Paineto:?

Haekzett
Pal-en t
Duplessis
Talbot

Norimand
Nantel
Lalonde
Blanchard

63l*
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Woldfe C'hiccîyne ('audet ('bicoyne
X'aulask'a NIowlou Gla1du ilnaa
les (le la M\adtèleine.

Une recommandation du Cardinal Langénieux.

S()J*ez donc, sur le terrain dle la vie politique, aiuss.i bien que
-disvos habitudevs domestiques et dans le Sîcrciet dle v0 ols-

ùiences, lcovaleiîient tidèles à vos croyances religieuses. Vous étes
chrétiens:. faites (leuvr-e (le cléinfranchlement, partout, eii
toutes circonstances "

Le XIX Siècle.

C'e siècle, îlopt un1 est, semble avoir un sac le g)ro,; sous
vajur cervelle et pour coeum. " dit le R. P. Ollivivr.

Anecdote

Une tro>upe die voleurs venait dl'arrêter un vieux cure.
ls lui (llImirnpour toute rançon, un petit sermon à

1cmi laoriée.
M1e5 cs anislc înîwn; le lioan perêtre.je vous Plains de1

to ut mlon c<eu r. A lexeini le de :r-eger vous î^tesné
<duns la panivî'ete', Vous net Cesez i tre insultés, jiugés et ct'ait-
damllnés commte le Sauvev.r <lu mo ndle.

Bravo' crièrent le.s Ihaaitdits,. flattes de la compnîaraisoan.
Enfin, mnes chiers amis, lorsque vou, ôte-s arté,vous sub1 is-

sez, conmmie le christ, une 11< it îmîîainus en pr 1eî 111l'ut.
multitude qlui se moque de ' st aurinents. Coamme le Christ.

alrsla ino rt, v< 'us ecnde uxefN Mais Voaus y rest'.1rrz,

Taxil- Racks

Si j'avais llan'rd'tela ,Justice. la1 ranide damnle aux
piedls lent,; et aux mains hiésitantes, je donnerais une conclusion
i l'aventure: avec ces souplesq pincettes; qu'on appelle le cabri'-

let, je prenrýrais Tai-aket pour ne pas séparer ce que le-
dial dc a uni, j'y joindrais niadenoisel le la dcyorpe



ces gefns atrrêtés, Je les *Jugerais et les cliieaspour
çscîîjurîeet extorsion de fonds. Car le trio n'a lia.; agi r

faf;Lifarcnuia de vices, mais par appétit ghîutuii. L'istoire Taxil
il est pa une ilivstîtaention c'est Une opératiomn lilianceiière

organeilisée comîile d'alitres, sur les niauges du1 code (le pr>céd1ure
{,ri ,mi nelle.

Nous avousen lace de nous deux brocanilteulrs (le coniversiolis,de
(:()Il ression, (le prières. D ieul Seul petut punir ces inf;^tiiecs-là, nmais

lai jstice h umaine devrait prpae le travail (le laj ustiCt. di vinîe.
J'ai vui ]lier le docteur H1acks et je dlois la laideur curieuse dle

(qe -- zectaele el mon0 très parisien etnfr-ère Edmnond Le ROy, (lui a
110111 lias interviewé miais torturé cet hommîe pendant une demi-
heure avec le génie du i)ota Cc- Hzicks, fut jadis docteur
dle paqueboît.

Il fait ,jabott de sa belle acti!on, commile unl Ver se di'esseraut et

allngeaitle col sur une plaiegug'é.
Liiotmne est chamarré dle toutes les laideurs mior-ales et îihysi-

<jue.s. Il clamie sa collabloration avec T;I.xil, puis, superbe, il cou-

C'es.t une canaille.
(~atau Taxil. il é-tait gati. tel nui des p(wies dle l'Evatiqbile

dlans lesque-ls .Iésus lit entrer' les fleuiions;. Il v<.iniit onle Ci-

ti*e- le ciel. son âîiîe (lui àailiiesitre qi1ll lai vi <it lui rttc ilite sur'
la fi-,ure. et il rit <le sahnte. Hlaletanit, palpèitanît soufllnt,

111haleinue oude, ila P autesti un phlIeix <nliierenais-

saint de ses cendires.
Il ss:t.c;iiie 111 lt11 pouir S111uiîîilieî', il n Pou t.rompier, niais

iii' 11e vtea'lt*l fit. lai.m<inîîatll -i le sa vie. (1

Donoso Cortès (1809 1853)

-l)ieu avait tt prti<igu nver lui, écrit- Mîinthî'uimltert. -il
luii aivait oir le don 'lailîer et dle se faire aimuer. ce sage, ce

litniteuit., ce ferventcieem portait eu liii le bounhueur et le. ré-
h<Âlatau dehors à gradsflts... C'était un huonmne chl'-

affoid. Jlamais personne n'a renî(*lu la. relizZion plus aimable (et
ln'a donné plus d'attrait îà la ý'ertn chr'étienne. Il av:it la
vivacité expanii:ive (le l'innocence, le tendîre et généreux élan
-l'uni- âme rajeunie, d'avance pair l'éternel bonheur, son oe-il brul-
laîit de la joie limpide et naïve d'u11e jeune épousée ; laei ~'d
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'miel de son union avec 1la vérité durait encore et toujours."
Parlant de notre siècle Cortès disait : "'Notre atmosphère Co, î-

tient un poison qui ne permet àl rien de bon dle parvenir à s

maturité. Ou l'esprit fléchit, ou l'homme tombe ; celui qui ii-
trahit pas sa destinéle, la destinée le trahit : si bien qué x1ou.,
périrons faute d'un hiommie (ui ose dépasser le niveau du vu!i-
gai re!

Lui aussi. hélas 'la destinée le trahit; ou plutôt, Dieu l-
prit dans l'ardeur de sa -foi et de sa charité, dans la g,énérosit'-
de sa vertu de pénitence qui lui avait fait faire choix d'un

Ordre religieux pour se retirer du mnonde, d]ans toute la plénitud-
du talent. dans toute la sève (le sa vie naturelle et surniaturelle,
au mnomen . où il allait- compléter sa quarante- quatrième année.
Le 3 mai 18.5:3, pendlant son ambassade à Paris-, Cortès quittait
la terre pour le ciel.

La .SSur du Bon-Secours qui le veillait lui dit: " Vous,, allez
paraître devant Dieu, souvenez-vous de moi. - Je vous le pro'-
mets, répondit-il, d'une voix libre et claire. "

"Vous soigrnez-là un malade commueé vous n'en avez pas sou-
vent, c'est un vrai saint, " dlisait le docteur Cruveilhier à la
même religieuse. Le moribond l'entend et, par' un effort extrt--
nie, il se dresse sur son lit et apostrophe le lion docteur avee
une violence: " Que dites-,çous l, monsieur Cruveilhier! Aver
de telles idées, on m~e laissera dans le Purgatoire jusqu'à la fin
du monde "Puis, se tour-nant vers le crucifix avee un get-i
inexprimable:- Vous le savez, mon Dieu, qlue je ne suis pas uni
saint!'"

On lui annonça que ]'e-mper-eur envoyait un aide de c-ail)-
pour lui témnoignier son affectiueux intérêlt. Il rei'em-cia d'un~
sig~ne de ti-te, se tournant vers l'imagiýe dlu Christ: «' Pourvu, dlit-
il, qule celui-làUintm s à1 11oi, C'et toult Ce &p'il Ille faut.

-Il n'estj'aiiais cinq mninutes szans penser -à Dieu, disait la.
Sceur garde-malade, et quand il cipr- e paroles sont coiimws
des flèches qlui s'enfoncent dans le civnmr"

C'est de cette sainte mort qjue finit cet houmme (le génie e-t "c

complet chrétien, dans la France où il avait tant d'admnirateur,,.
etans Paris, où il avait tant d'anîis parmi les grands du immubmm'-.-
parmi les lutteurs de la pr*ïse catholique, parmi les petits et l"s
pauvres, sang que rien, dans sa trop courte vie, ait démenti I-
témoignage qu'il se rendit à lui-mmie au Parlement esqpagî-i-Il



dians l'inpérissable discours du 4 janvier 1849: " Lorsque arri-
vera le terme de nies Jours, je n'emporterai pas avec moi les
remords d'avoir laissé sans défense la société barbarenient atta-
quée, ni l'amière et insupportable douleur d'avoir jamais fait

iucun nmai à un seul homme. "
FIN

L'EGLISE DU CANADA
ClIN7QTUIÈàIE PERIODE.

Onzième Evêque de Québec:
3»,r .J<)SEPH- OCTIAVEr PLE>S1S

(1806-1825)
Gouverneurs:

CRAJO (1807-1811').

PHERI <O (815- ).

Duc dle RwîîiiNO.ÇD (1818-1819).

Mgr Ples il. Montréal en 171S:3 était sct.ilo d l'évêqjue
411 1î1<'Ile qeîs'ue curé (le N.-D. dh. Québec, Itr.;tli'ii fut echoisi

c"1lle e(1a1dJtteur, eni 1797. Il fut sacré sous le titre Illeju
lit (?ujîlî,' cu 18(1 par Fv'u-(le Qu.ébIee. (1)

Mgrr I )teiaut é-t;ant mort (-i I Si)(;, Mgr Pliessis prit ossin
due~ <ile - 'u le 27 januvier de la muénîe aiméie.

Lus pr-lii actes lit Mgr' Plessi.s après son inist-allationi

furent lit- Vlî''isir commle coadjuilteur, Fabbé Pallet, curé.' d( la
Riviè-re ( luelle, et die prête:z sermtent de ftdulitte au ri, enl

prsnedes inq-ui I 'r s %l ~<S
D ans ý,il1 muandlement dlenttré- iMgr Plsifiiz énnç-outnîe

'le-v.it lui sei-rvir de règle die coniduite, la devise <le :aint P.iul
.leuuplîeri volmntivrs tolit ce (Iue je puis et ,je inuuiploierai

nuinéuau-delà ne mnes forces, pour votre bien et surtout

litbill, le -salut de vos allnes. '
Dès le début de son épiscopa-t, il se trouvzi aux hIris avec des

dIifficultés qui grni ide jour en jour, et qui finirent par

r.. quiii ' en 1>01')o. ~îrr~ssrtet. teargý dev lactire ide Qi0ler, iliu-ljîu'à
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inenacvr lat lib)erté dlu culte catholique. L'aiutorité civile lie cher-
chait rien moins (lue l'asservissement de l'Eglise à l'Etitt, (,ni voin-
hint faire recoivnaître alu roi le droit de nomination aux crs
Le gouverneur Cralig, pour gagnier l'évêque a ses idèe.ý, chler-

chla à le séduire par l'intérêt e t l'ambiîtion, et on alla ineu-

(lu'àt vouloir le poursuivre au criminel, parce que dan., ses îuu
denuents il prunait le titre mlé'~u r ~,éw jais certaill
événements vinrvent lieureuiniclt d(.imer tolites les iie i a
tis du parti atctîlqe

Mgr Pessî désiranît voir :eSser. les tracasseries icsaltu

vost, en 1811, un im-uirv danms lequel il exposait : 1 evîuîaeî
les évêques avant lal conquête- . 2Ce 1u il-s avaient e-te elf

--ette éPi(iii et .2 lai position qI<u'il st-rait a prci.îîs q1e luir
faire dans la;veturi.

Lors de lat guerre de 1812, Mgr Pe"siêaîîi-îrî
1'iiittritte civile., o)rdonina dus]ieuspIub'liues P mir lu slivvi«
do*s armles dle la nitîpl.et promuva qule l'on peut ît«eît.luî tlý)i-
(Ille enii iÎiiie teiîp.q qule su jet loyal et patriote. Aussi le iiîîisti.
(lus colonies écrivit ailovenu, pe la1 rcanigne .emiî-
vous informier que Son Altessev Royile le pinfe Ilegent veut Ili.-
déèsormlais les appointements de l'évêque catlholiquIm e (el
soient dle mille louis par année .c'est un ténîoigiîage rendîu à l
loyauté et à lat bonne conduite dul g-enti llismime qui- occupe mii-
tenanit cette place, uit- des antres mlîlre (lu clergé Caltînî(lifille aI..

la provinice. " <11)
An.xieux de suibvenir aux besoins spirituels mdes vibvag.ur-

canadiens dans le Nord-O uest et (le procurer exi iiuJ.uîe tc-nqm1-1l;I
conversion de.:s infidèles, Mg()r Ples.';is se disposa à fumîmîletr unev iîîi'-
sion permanente au centre des contrées sauage d Nilrdl-f)u"
fondation qui doyînt un fait accompli eln 18] 9.

Voulant concilier à son pays les catholiques dul Canada 1.-
gouverneur Shîerbrooke lit agérau gouvernement 'uîla'. .
proposition d'appeler l'évêqve dle Quélmue au Conseil léýgislatif'
et de favoriser l'institution (le vicaires apmostoliques 'Lins 1'.
Haut-Canadza, la Xm'le-os et l'iIe du Prince EdIoarl
Bien plus, le gouvernement consentit iém^ie à recomnnaître lit-
coadjuteur, r«i me a!nri d e~ u,'u mîomîent qu'il aurait 1't..
prés$enté au gouverneur.

Au moisdle juillet 1817. la Nouvellu-Ecosse futdtxlim '

(1) L'<w Iroi dé.' %uctti- pen'sionî a àté rtévoqué cm en~



dioc-èse de Québec et érigée en % iùeriat, apustolique.
L'abbé Edxuîoîd Burke (lui fut sacré à Quèbec en 1818 ''U

le titi-C d'évêque (le Sion, fut le premier \icire.ap>slj 1u
la Nou velle-Ecse

Mgr Plessîs fonda, cen 1818S, nu1 petit eulle-ge il Sainit-Roeli dle
Québec, pour perîmettre aux jeuules gens bienî d1< <ns et -ýoîîgvtt

a eitrs-ser l'état ecclésiastique, de commenidicer un cours 'le(,tU(le
qu'ils j)t<uvftielit ensuite CO1inhlte dlaits un collége Supérieur.

Cepti ollêkeý dirige avec l'aid e (le quelques ccemt<us

par les desservants dua iatuloui-r Sm-aînt-1-oehi, ne f'ut que -11\ (Al
onize ans en opér-ation.

,NItrr Ple.ssis fut noînîîaé(' areliev tIque le Qél' et soii
fut érig'ée eni méttropole, en 181S.

Sur. les repré:senltations lie Mgr Plessis quliit*;gea-,it ces Cilî-
geinents inopportuns il c'tte ép"u,11b"nc, saîts reveir '1ur m''n

-tete, consentit v it remettre le'U.''1comiplété 11une date iii-

tewieure, ct les é'vêques; le Qné ic - jugèrent oprumqe

1-844 (l îaren<lîe oficicllemîeîît le titre acleê11.

Le Fl;,tutCiad. et le Nouxvau-Brunswick avec l'il- 'lu
Prine-Elourdfurent détachés du diocèse 'le Quélee t. tîg.

ena provinces l'année suivante.
Mgrr Mc])onell lfut charg-l,é duHat-anda et Mgr1 Mar-
dale",'u Nouveau-Bruas-wick et deé l'île dluPrîc-El a'.

Mgvr Plessis s'emnbar'qua pour l'Europe en 1819t, ltitr ailYýr
nég(,oeier a la cour' d'Angleterre mie niouvelle ilivisiu!l le 'i

dliocèse, eiipêet'e la spoliation <Lbiens les, Sulpiciens, -leiiiuîi-
der' lies lettres patentes pour le deNcolet, et la e<t e-
sion d'une plus grande soamne <Ile liberté pour l'Eglise du (1 tal'la.

L issue des negociati uns del Mgr- Plessîs 'Lvec les C<.Ur% d'Au-
,crheteî're et (le Romne fut ciuî'oiinée (Inn sucèesasz tia-
.su ut. Le grouverneuaent anglais u insentit à certainnes c*ou' titili <us

<Id dèiaenbrcîncnt dlu diocèse dle Quêbe, (1) et la cour <le Rutuje-
approuva. en 1820, le projet <le dlonner un a<Iiauaii.tî'atetr p''urll

Ile district de Montréal et un vicaire apostolique pouri le 'lî.sta'ict
du Nord-Ouest.

Mglcr Lartigue, dl'abordl sufi'agant et aiuxiliairc dle 'v<u
de( Québec, fut sacré à Montréal par Mgr Plessis, en 1821, su

1<- titre de'évêue de Telmesse. Il devint évêque titulaire 'le

0 ) Le goliverneiteuit anglais ctàea ohînun condition -wi' qità liu' de soit ç '-i-
<'<ntque le., n.'ivieauîx titulaires. tout "il ayant le rzirdt't;'rl'é<-~<a dril'u-

(liait-it etiuîpk;.tienact de l'evT'que <le q1lébec.

LA SEMAINE tElIGIEUSE
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Iloxîtreal eri 1836. Mgr Provencher fut sacré aux Trois-Rivièreg
par Mgr Plessis, en 1822, sous le titre d'évêque de Juliopolis, et
.de.vint évêque titulaire de Saint-Boniface, en 1847. Il mtourut
,en 1853. Cet état dle dépendance attira bien des déboires à
Mgr Lartigue et à l'évêque de Québec; et provoqua pendant
plusieur anmées, des di-eussions regrettables dans le district de
Montréal, oùi prêtres et laïques s'accordaient généralement à
réclamer un ýéêque'indépendai1t du siège de Québec.

Mgrr Plessis employa les dernières années de son épiscopat à
l.a défense de la liberté religieuse et civile de ses compatriotes,
,comme il n'avait cessé de le faire depuis son avènement au siège
iic Québec. Il mourut en 1825, à lgede soixante-deux ans> à,
l'Hô^pital-Géniérial de Québec, et fut inhumé dans la cathédrale
,cle Québec. (1)

Parmi les pontifes (lui ont gouverné l'égylise du Canada Mgr
Plessis, tient avec les Laval et les Saint-Vallier le premier rang,
par le zèle, l'esprit d'ordre, ]&.fermeté à maintenir la discipline,
,et le courage à défendre les intérêts dont il était le gardien.
Modèle de son troupeau par sies vertu,; il-l'éclaira par sa science,
le guida pa sa sagesse et le protégea par sa prudence. Si Mgr
Briand a empêché l'Eglise dlu Canada dle sombrer et assuré son
zivenir, on put dire que Mgr Plessis cria élevé l'édifice et for-
te w cnt icimienté, les pierres.

Les pincipaux événements civ~ils et politiques qui se passe-
remît sous l'episcopat de M1gr '.Plessi.s, furent: les difficultés die
Sir J. H. Crai(I avec la Chiam bre d'assemblée: l'exclusion deý,
.Juifs (t. lasebé législative, et la fondation du collège (le
8-iiit-Hv-acinithe par le curé G-irouzardc, en 1811 ; la guerre de
1812: le traité dle Gand, en 1814; la mort presque suibite dlu
l,uvernleul, due dle Richmond, en 1818: la fondation <les elè

-e le Saiiite -Thè'rèse par le èaré Ducharme et dle Ch)anîbly par
.M.le euré Mignault, eri 1823.f(.1 re

Memento hebdomadaire

QuEBErC. - Les Quarant e-Heures, auront lieu à St-David,
lu :30 : à St-Jean Port-Joli, le :31 ; à St-Théophilù, le 1 juin; à
Buckland, le 2 : à Leauport, le 4.

(1) Le rmur de cet illustre prélat déposé dans un vase de cristal reifrnu daii-
lute hodtv ,»Il 1,'l.'xlt, a ât< placé dans unc excavation pratiquée daus le naur de lu
<laIalI ai t-ospl de l'é.glise de Saiut-Rechi de Québee.
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